
Commerce extérieur
Les importations de biens durables et de carburants 
creusent le déficit commercial

Pour la troisième année consécutive, le déficit de la balance commerciale de la Guadeloupe continue de se creuser. Il progresse de 3,3 % sous l’effet 
de la hausse des importations de carburants et de biens d’investissement conjuguée à la baisse des exportations.
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En 2019, la balance commerciale de la 
Guadeloupe, structurellement déficitaire, 
s’établit à – 2,7 milliards d’euros. Le déficit 
augmente ainsi de 88 millions d’euros en 
un an. Les importations, en progression de 
2,9 %, en sont les principales responsables. 
Les exportations baissent de 1,6 % et par-
ticipent de façon plus limitée à la dégra-
dation de la balance commerciale, puisque 
leur volume ne représente que 10 % de ce-
lui des importations.

Les produits pétroliers plombent la facture des 
importations

Le montant total des importations atteint 
3 milliards d’euros en 2019 soit une hausse 
de 84 millions d’euros par rapport à l’année 
précédente. Les importations de produits 
pétroliers raffinés sont les principales res-
ponsables de cette hausse, elles augmen-
tent de 11,4 % malgré la baisse des cours 
du Brent, ce qui traduit une augmentation 
des volumes encore plus conséquente. La 
moitié des carburants importés en Guade-
loupe provient des États-Unis, un dixième 
de Martinique.

Outre les carburants, la hausse des impor-
tations semble davantage orientée vers les 
biens durables : les importations de ma-
chines industrielles sont en nette augmenta-
tion de 37,4 %. De même, les importations 
d’avions court-courrier passent de 20 mil-
lions d’euros en 2018 à 34 millions d’eu-
ros en 2019. Cette augmentation coïncide 
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avec la livraison en décembre 2019 d’un 
ATR 72 à la compagnie Air Caraïbes.

L’acheminement de matériels de commu-
nication augmente de 12,2 % et celui de 
matériels et fournitures à usage médical et 
dentaire de 12,7 %. L’importation de pro-
duits agricoles est en hausse de 7,8 %.

À l’inverse, les importations de navires 
sont en forte baisse (– 30,5 %), passant de 
51 millions d’euros en 2018 à 36 millions 
d’euros en 2019. Les importations d’appa-
reils ménagers ralentissent aussi de 17,1 %, 
soit une baisse de 9 millions d’euros.

Les exportations de matériels de transport 
chutent de moitié

Les exportations de matériels de transport 
chutent de 45 %, passant de 67 millions 
d’euros en 2018 à 37 millions d’euros en 
2019. L’exportation d’un avion long-cour-
rier d’occasion tempère cette forte baisse 
due principalement à la diminution des ex-
portations de voiliers d’occasion. Le renou-
vellement de la flotte de certains loueurs 
avaient dopé les exportations l’année pré-
cédente. Dans le même temps, les exporta-
tions de véhicules automobiles augmentent 
de 42,2 % : il s’agit principalement de réex-
péditions de véhicules usagés.

Les expéditions de produits pétroliers com-
pensent également ce déficit puisqu’elles 
affichent une belle progression de 27 mil-
lions d’euros, soit une hausse de 53,3 %.

Après les aléas climatiques de 2017, la pro-
duction de bananes reprend progressive-
ment en Guadeloupe. Les exportations de 
ce produit phare augmentent ainsi de moitié 
par rapport à 2018, permettant au secteur de 
l’agriculture de progresser de 28 %.

La France métropolitaine reste le premier parte-
naire commercial de Guadeloupe

La France métropolitaine est le partenaire 
commercial privilégié de la Guadeloupe en 
envoyant 60 % des importations et en ré-
ceptionnant 40 % des exportations guade-
loupéennes. Les États-Unis contribuent ce-
pendant plus significativement à la hausse 
des importations, avec une augmentation de 
40 %, due principalement aux importations 
de carburants. Leur contribution à la hausse 
de la facture totale des importations s’élève 
à 2,9 points, contre seulement 1,5 point 
pour la France métropolitaine.

Les importations depuis la Martinique et la 
Guyane sont en baisse respectivement de 
12,6 % et de 7,6 %. Les exportations vers la 
Guyane augmentent fortement (+ 48,1 %), 
retrouvant le niveau exceptionnel de 2017, 
celles vers la Martinique plus modérément 
(+ 5,3 %).

Les échanges commerciaux avec les autres 
pays de la Caraïbe sont moins dynamiques : 
les importations et les exportations reculent 
respectivement de 11,8 % et 46,6 %. n



Le déficit commercial continue de se creuser

Valeur des importations et exportations (en million d’euros)

Source : Douanes, calculs Insee.
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2014 2015 2016 2017 2018 2019

Importations 2590 2590 2528 2775 2939 3024
Exportations 205 209 223 283 280 276
Solde des échanges -2385 -2381 -2305 -2492 -2659 -2748

1 Les importations de biens durables augmentent

Montants et évolutions des importations et des exportations par activité 
(en million d’euros et en %)
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Source : Douanes, calculs Insee.

Source : Douanes, calculs Insee.

Importations Exportations

Valeur Évolution 
en 2019 Valeur Évolution 

en 2019
AZ - Agriculture, sylviculture et pêche 71 7,8 24,1 28,0
DE - Hydrocarbures naturels, autres produits des 
industries extractives, électricité, déchets

33 10,4 14,7 -0,6

C1 - Denrées alimentaires, boissons et produits à 
base de tabac 

467 -0,6 58,5 -6,0

C2 - Produits pétroliers raffinés et coke 481 11,4 79,6 53,3
C3 – Équipements mécaniques, matériel électrique, 
électronique et informatique  

536 5,3 19,8 22,7

C4 - Matériels de transport 391 0,2 37,4 -44,7
dont industrie automobile 293 -0,5 13,1 40,6
C5 - Autres produits industriels 1 026 0,2 40,4 -14,8
dont pharmacie 160 -2,1 0,9 -38,3
Autres 19 0,6 1,2 -0,3
Total 3 024 2,9 275,7 -1,6

   La Métropole reste le premier fournisseur de la Guadeloupe3
Répartition des importations selon leur provenance (en million d’euros)

   Les États-Unis sont le premier fournisseur de carburants

Répartition des importations de produits pétroliers raffinés selon leur 
provenance (en million d’euros)

Source : Douanes, calculs Insee.

   La France métropolitaine, première destination des marchan-
dises guadeloupéennes
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Répartition des exportations selon leur destination de 2014 à 2019 (en 
million d’euros)

Source : Douanes, calculs Insee.
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